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15e dimanche ordinaire 

Première Lecture :   Isaïe 55 10–11 

Psaume :   Psaume 65 10–14 

Deuxième Lecture :   Romains 8 18–23 

Évangile :   Matthieu 13 1–23 

 

Quel bonheur de savoir que La Parole ne retournera pas à Dieu sans avoir accompli 
sa mission. 

 Mais le savons-nous vraiment ? Osons-nous vraiment croire que quand nous nous 
mettons à l’école de La Parole elle fait son œuvre en nous, elle réalise en nous ce 
qu’elle dit. 

Nous sommes aujourd’hui invités de nous plonger souvent, quotidiennement dans 
cette parole et de nous livrer à elle pour nous laisser transformer par elle petit à 
petit pour que l’érosion spirituelle se fasse en nous. 

Car, comme Dieu visite la terre, Il est assoiffé de nous, Il nous cherche et nous 
visite. Comme il bénit la terre pour qu’elle soit féconde, Il nous bénit. 

Osons-nous le croire et entrer en alliance avec Lui ? 

Oui, la création toute entière gémit et passe par des douleurs d’enfantement. 

De même nous aussi, nous gémissons, nous travaillons et combattons dans ce 
travail de l’enfantement d’un monde différent, plus humain, plus aimant. Oui nous 
aussi nous gémissons pour devenir des êtres toujours de plus en plus libres, des 
nouvelles créatures. 

L’Esprit a commencé son œuvre en nous mais prions le d’accomplir son travail, 
qu’il ne sait faire qu’avec nous. 

Reconnaissons aujourd’hui ce semeur divin qui sème sans compter sa Parole en 
surabondance. Quelle terre serons-nous ? 

Joyeuse terre pour accueillir cette semence, pour en prendre soin et l’arroser 
quotidiennement ? 

Ou terre résistante, qui s’oppose à l’accueil, qui rejette et récrimine ?  

Terre distraite qui laisse envoler la semence par le vent, ou terre insoucieuse qui 
ne préserve pas ce trésor précieux de la semence si prodigieusement offerte et 
laisse les oiseaux venir picorer. 

Personne, oui personne ne pourra choisir à notre place. 

Mais entendons bien : « A nous aujourd’hui il est donné de connaître la profondeur 
des mystères du Royaume des Cieux, c.à.d. de l’infinitude de l’amour tendre et 
miséricordieux de notre Dieu qui sème en surabondance quelque soit notre terre. » 

Mais aujourd’hui à nous comme dans toute relation de liberté il est demandé : 
« Veux-tu ? » Et comme Marie et tant d’autres nous sommes invités de répondre : 
« Me voici Seigneur, parle… » 

 

Bon dimanche. 

 
Dora Lapière. 


